
Jeudi 19 juillet
Jour 2 : Cocktail explosif 

On dit que Juan José Padilla ne serait plus le même depuis son terrible accident dans les arènes 
de Saragosse où un toro lui a arraché presque la moitié du visage. Mais, bien qu’ayant perdu 
un œil, le torero s’est transformé en Pirate et monte toujours à l’abordage de ses adversaires 
avec le même courage. Le Plumaçon se rappelle de toutes les tardes épiques que ce "rocker" 
du toreo lui a offert. Pour fêter son départ, deux invités de prestige : Alejandro Talavante, 
grand triomphateur de Madrid, et Andrés Roca Rey, la nouvelle star aux triomphes insolents. 

Arbitrage par 6 toros de Jandilla, la ganaderia reine de la temporada 2017. 

Juan José Padilla : le saviez-vous ?
Désormais adulé et reconnu, le Pirate a connu des débuts difficiles. Avant de se faire 
appeler le "El Ciclón de Jerez", Padilla était un apprenti boulanger qui était réduit aux 
corridas dures ce qui lui vaudra une vingtaine d’interventions chirurgicales. Son style 
picaresque avec rouflaquettes à l’ancienne, ses costumes dont il dessine les motifs 
aux couleurs vives avec des goûts surprenants, sa tauromachie voyante l’ont 
longtemps desservi auprès des puristes. Mais force est de reconnaître qu’il 
ne laisse personne indifférent avec cette capacité à enflammer le public. 

Alejandro Talavante : le saviez-vous ?
Il entretien une relation forte avec la France qui a été le théâtre de périodes 

charnières dans sa carrière. Le 1ère fois qu’il vient dans l’hexagone, il découvre 
le village de Bougue après une nuit de voiture depuis la lointaine Andalousie et 
remporte le Bolsin. Puis il fait ses débuts en novillada avec picadors à Samadet. 

Un pays pour lequel il n’hésite pas à se mettre “à nu” pour une campagne 
de pub en 2016 qui a fait le buzz.

Andrés Roca Rey : le saviez-vous ?
Comme pour Talavante, la France joue un grand rôle dans sa carrière (débuts en 
novillada piquée à Captieux et alternative à Nîmes). Mais en 2017 c’est bien la 
nationalité espagnole qui est octroyée par décret royal à ce Péruvien de naissance 
en raison “de sa grande connaissance de la culture espagnole en tant que défenseur 
et promoteur de Fiesta de los toros et de sa totale adéquation avec les valeurs 
culturelles et sociales espagnoles”. 
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